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ADVEHIAT REGNUM TUUM 

Nous POUM rect nnaissons comme notre 

S uverain Seigntur et Maître et comme 
«f suprême de la Patrie française. 

LA JOURNÉE 
H i e r , à l ' A c a d é m i e f r a n ç a i s e , 

t a n c e d e r é c e p t i o n de M. B e i -
le lo t , l e c h i m i s t e b ien c o n n u , é lu e n 
w n p U c e m e n t d e M. J o s e p h B e r t r a n d . 
X . J u l e s Lt,_uaxtre r é p o n d a u r é c i -

L e e d e « X d i s c o u r s sont fort i n t é -
i m n u . 

L e calme s'est rétabl i à A l g e r . L ' e u t 
B Louis R é g i s , un d e s b l e s s é s d e s 
srnières bagarres , s'est a g g r a v e . 
M . Jonnart a pr i s u n a r r ê t é p o u r 
revenir de n o u r a a u x d é s o r d r e s . 

>c 
La journée d u 1 " m a l a é t é t r è s 

« l m e en France . O n s i g n a l e ç à e t là 
fueJques inc idents e t m a n i f e s t a t i o n s 
tans importance. 

x 
H i e r matin a eu l i e u à T o u l o u s e l ' e x é 

eut ion canitaU d'un a s s a s s i n d e 2 8 a n s , 
Ril lèrea, qni avait tué sa m è r e à c o u p s 
l e h a c h e . 

X 
On confirme la n o u v e l l e q u e l e g è -

séra l V o y r o n aurait l e d é s i r de r e t i r e r 
l ' abord 9 0 0 0 h o m m e s d e s t r o u p e s 
françaises dans q u i n z e j o u r s e t l e s 
Mitres d a n s s i x s e m a i n e s , p o u r n e 
taisser e n Chine q u e d e s t r o u p e s c o l o -

L e m a r é c h a l d e W a l d e r s e e a a d r e s s é 
tonte « n e s é r i e d e p r o p o s i t i o n s a u x 
min i s t re s é t r a n g e r s e n C h i n e . — On l e s 
t r o u v e r a é n u m é r è e s p l u s l o i n . 

X 
L o r d K i t c h e n e r a n n o n c e u n n o u v e a u 

l u o e é a d e s A n g l a i s A Grenfell , o ù l e s 
B o e r s e n r a i e n t p e r d u l eur d e r n i e r 
l o n g - t o m qni aurai t é c l a t é . 

D'autres d é p ê c h e s ins i s tent sur l'état 
l a m e n t a b l e d e s t r o u p e s angla ises qni 
e n c o m b r e n t par m i l l i e r s t o u s l e s hôpi ­
t a u x An S u d - A f r i c a i n . 

X 
D i v e r s j o u r n a u x a l l e m a n d s s igna­

l e n t e n c o r e aujourd'hui l'état de ten­
s ion qui e x i s t e entre l ' empereur et ses 
m i n i s t r e s qui n e c o n n a i s s e n t plus la 
p e n s é e d u s o u v e r a i n q u e par ses dis­
c o u r s p u b l i c s on s e s observat ions i 
d e s t i e n . 

x 
L e « T i m e a » d é n o n c e l e s relations 

de p l u s e n p l u s é t r o i t e s et intimes 
entre la R u s s i e e t la S e r b i e . Il va j u s -

Su'à d i r e q u e l e m i n i s t r e d e la Guerre 
e R u s s i e a é l a b o r é u n e convent ion 

m i l i t a i r e s e c r è t e r u s s o - s e r b e . 
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LE JUBILE 
.Vous avons édité, sur le Jubila de 1901 : 
1* Un volume très attrayant LE JUBILE, par 

U. le chanoine UUKSDO*. archiprttre de Seez, 
Si pages, couverture en couleurs. Prix: 0 fr. 10 
port, O fr. on. 
Remis** : 7 pour €, i5 pour i2. 70 pour 60 

iSO pour 100. 
* Une feuille illustrée. LE JUBILE, format 

des Causerie* du dimanche, 4 pages. Prix 
un demi-centime à partir de 100 exemplaires-
fort in sus par colis-postal. 

Bien indiquer si l'on désire le volume ou la 
feuille. 

5. aux HYAnn, nuis, vui* 
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DERNIÈRES 
NOUVELLES 

» . weajMOK-npuaacku v o v — n 
«**UU>. a mai. - M. Waldeck-Rouseeau. re-

»•«£* «te Cattaro. est arrivé tel nier. Il a été 
E ^ l K L . 1 * ! " ^ Ï Ï * * •« • hut une excursion 
• « ruines de la ville romane de Salooe. Le 
ï ï ï i i ' , '2 * •" k, £ ? * , a T»»** Qr*e*-l£rUng 

u t S Z ^ ^ "**•* ta,Mé" to • o t o r t l *» 
M. Wiirtecs.Boii—»»M a euaUiuié na •--•••• 

see voyage 4a— la direettea du Nord. 

à la Pest: ma» . -On télégraphie de Pretoria 

. ke» Bjaladles eoaeompttves qui sévissant sur 
a é . s ^ e r ' S i r ' S K ' ^ n Z ^ " " ^ S ^ c o s - t o ? 
• •*•"** 2 5 r ™*P «maée accumulation sur de 
mauvais pâturages sont deyeaueesi considé-
rehlcs. qu'il a été reconnu nècissai» ^ ï a é e 
•revenir lextiocUo,, complet. d e s % ^ £ e u x . 
le leur fournir de. pâtura^ «Ti l .^j taeea i 
être nourris dans des conditions ravoraMaa 

De nombreuses «été. d» i>otaii £ 1 $té en-
'oyéea daea es eut dans le /.oulouiaan 

>PariM XouvtUts.) 
s» 

a o a o c s j w FRAMOAIBI 
Mcemtiem de H. BsrcèeJot 

ma le 9» juin de l'année dernière en rempla­
cement de Joeepn Bertrand. M. Berth«j.,t est 
venu prendre poeeession. est après-midi. » 
rAoadémte B-sasaaui, du fauteuil que la tradi­
tion itiSfW é l u des secrétaires perpétuels 
terAoadémte des Sciences. 

T.» s a i s est. oooi/us toujours, eoœbl» bien 

La fête 
de la « Croix » 

Casa, se» PA»AD:«I 
r* a cr.ii e w«» p> «•« « h n i k 

I.'imi'i ' "' 
Les fi'les de l'Invention el de l'Exalta­

tion de la Sainte Croix sont les fêtes 
principales de ce journal . C'est pour glo­
rifier la Croix et dilater le règne de Dieu 
qu'il a été créé. 

Et depuis vingt et un ans. e'pst-n-dire 
depuis sa naissance, on ne manqua 
jamais , ici, de les célébrer et de les 
chanter avec une é loquence , une poésie 
et une tendresse qui alla.ent grandissant 
toujours. 

Ce noble sujet — l e plus noble qui soit 
au monde — est inépuisable. 

Et c'est pourquoi , malgré notre insuf­
fisance, et afin de maintenir au moins 
cette pieuse tradition, nous oserons chan­
ter em-ore rr-tte p lor i fu-e Croix du Sau-
v e u r q u i * m e n e a u Paradis ». Et si le chant 
manque de son habituel éclal , on se sou­
viendra cjue le Chœur a perdu — pour un 
t e m p s — se s lyres l es p lus sonores et ses 
voix les plus harmonieuse'!. Mais l'amour, 
dont l'accent se fera peut-être jour au 
travers rfp c e s l ignes , suppléera à l'an­
c ienne beauté du rythme. Et la lecteur 
s'en consolera en caressant avec nous 
l 'espérance d'entendre un jour le concert 
d'autrefois remonter vers les c ieuxl 

C'est aujourd'hui m ô m e que les Croisés 
de la Pén i tence abordent aux Lieux 
Saints , aussi pour la vingt et unième fuis. 
C e s t , pour eux , c o m m e une Invention 
nouvel le do la Sainte Croix. Les heureux 
é lus de la Nef du Salut ont déjà, sans 
doute , collé leurs lèvres à la terre qui -a 
bu le sang du Sauveur. Et par la pensée 
nous les voyons suivre pas a pas la Voie 
douloureusedevenue la Voie du triomphe, 
et gravir en chantant les pentes du Cal­
vaire. 

La semaine dernière, toute une armée 
de chrétiens, les vrais fils de. ces Francs 
que Clovis aurait voulu conduire à la déli­
vrance de Jésus livré aux bourreaux, 
faisaient le public serment de ne jamai s 
quitter cette Voie Koyale qui conduit i 
l'éternité bienheureuse . Ces h o m m e s a u . 
cœur vaillant prenaient à témoin le ciel 
et la terre de leur virile résolution d'ar­
racher enfin leur pays à la honteuse 
domination de la secte infernale et de 
dilater ainsi le règne du Christ. C'était 
encore un Triomphe de la Croix. 

Pas un de nos lecteurs qui ne sache la 
mervei l leuse histoire de l'Invention de 
la Sainte Croix. Que pourtant ils nous 
pardonnent de la rappeler en que lques 
mots : 

Constantin avait vu briller dans les 
cieux une croix avec cette inscription : 
« Par ce s igne tu vaincrasI » Il mit sur 
ses étendards le s igne mys tér i eux; et il 
eut la victoire. Et dans le m ê m e temps , 
sa mère, la pieuse impératrice Hélène , 
hit avertie , en songe , d'aller à Jérusa lem 
et d'y rechercher le bois sacré sur lequel 
le Fi ls de Dieu était mort pour la rédemp­
tion de l 'humanité. 

Le Calvaire avait été bouleversé , e t les 
juifs et les païens , dans le desse in 
d'anéantir la m é m o i r e de la Pass ion du 
Christ, avaient é levé sur la montagne 
sainte des temples aux divinités impures . 

Par l'ordre et jvjX les soins de l'impé­
ratrice, ces temples furent renversés . 
Ensuite, on creusa le sol , et on découvrit , 
à une grande profondeur, trois croix ; e t , 
auprès d'elles, mais ne tenant à aucune , 
le titre qui avait é té attaché à m i l e de 
Jésus-Christ, c e titre rédigé par Pi late et 
saluant, bon gré mal gré , la royauté de 
sa vict ime. 

Il s'agissait d e discerner entre ces croix 
quelle était cel le qui avait été imprégnée 
du s a n g d i v i n , « cet arbre sacré, cet arbre 
sans pareil qui fut dest iné à réparer les 
malheurs causés par l 'amro fatal d e 
l'Eden s. 

DE ROUBALX-TÛURCOING 
84, Grande-Rue, 84 

Après de l o n g u e s e t pressantes prières, 
révéfjtM de .lérusalem ordonna d'appli­
quer success ivement les trois croix à une 
femme en dan^erde mort. Le contact de 
la première et de la s econde croix ne 
produisit aucun pfTet, mais à celui de la 
la troisième la guerison fut immédiate , 

L'Invention de la Vraie Croix venait 
de se révéler. 

Sainte H-Mène fit é lever aussitôt on" 
église superbe où û i tdéposée une poi !mn 
du bois sacré. Elle porta le reste a Cons­
tantin qui , à son tour, lit é lever à Rome 
labas i l iquedeSainte -Ooix-c le -Jéru-u . n 
et y plaça, avec les plus grands Donneurs, 
son précieux trésor. Puis il interdit d'in­
fliger désormais à personne le supplice 
de la croix. 

Ce qui jusqu'alors était un «ipne d'op­
probre et d'infamie devint ainsi un signe 
de gloire offert à la véne .a t ion d-s 
nommes . 

Eh oui, s igne de gloire! — N o s éplis-es, 
pour la plupart, sont ordonnées en l'orme 
de croix. La croix est l 'ornement quasi 
nécessaire de tous nos vases sacrés et 
des vêtements sacerdotaux. Elle brille nu 
sommet de tous les tabernacles et i» 
tous les ostensoirs. Elle perce les nues à 
la pointe u\> tous nos clochers. 

Nos épées , les nobles épées françaises 
étaient aussi en forme de croix. C'.sl 
devant la croix de son épue que Bavard 
rendit son ftose à Dieu. 

Les rois et les empereurs en ornent et 
en ferment leurs d iadèmes . Charlemagne 
l'avait fait mettre, étincelante d'or e i ' . l e 
pierreries, nu s o m m e t d e son scepi; • et 
sur le globe impérial. 

Il y a des républiques et m ô m e des 
monarchies qui ont la croix dans leurs 
armoiries . Elle s'étale encore sur le* 
monnaies de différents peuples . 

Le lion de Ménélick la porte triom­
phante en ses ongles victorieux. 

Elle est devenue le symbole de la vail­
lance et de l'honneur. On brave ga iement 
la mort pour gagner la croix d'honneur. 

P lus de cent familles de la noblesre 
française ont lu croix s imple en leur éeu ; 
e t plus de cinq cents autres blasonnent 
le leur de croix accompagnées . 

Nos pères avaient planté des croix par­
tout : au croisement de toutes les routes 
et de tous les sentiers , et ils n'avaient 
garde d'oublier le « s igne de la Croix » 
on passant devant e l les . 

La brutala Tureur révolutionnaire l es a 
fauchées c o m m e le moissonneur fauche 
les ép is ! . . . On jugera du nombre de ces 
croix par ce fait que , quand plus tard on 
voulut les relever, la dépense , pour le 

seul département du Finistère. lut éva luée 
à un million de francs t 

Honte et malheur à ceux qui . de nos 
j o u r s , renouvel lent ces c r i m e s ! 

N o s m è r e s ont abri'é nos berceaux 
sous la croix. N o s enfants en ombrage­
ront nos tombes . Et c'est la croix dans 
les mains et sur les lèvres qu'il faut dé ­
sirer mourir ! 

Au chevet do la Sainte-Chapel le , un 
anjre est debout. Il est mobi le au gré d e s 
vents . Il l ient en ses mains unt grande 
croix et la présente , d e l à sorte , à tous l es 
horizons. — Plaise L nos lecteurs ratifier 
le salut d'amour, qu'en ce j o u r d e fête, 
nous lui envoyons en leur n o m I 

* A. P-B. 

85, Rue des Uraulines, 85 

T sTT ,T ,*Fl 
15. rue d'Angleterre, 15, 

T é l é p h o n e : 6 7 2 

GAZETTE DO JOUR 
i CW<CUN sa PIHT 

Nous lisons dans la Croix dArros cette 
réflexion è,ue beaucoup ont faite en admi­
rant les grandioses manifestations de la 
semaine dernière : 

« En voyant cette féerie chrétienne qu'a 
été Lourdes tous ces jours-ci, mon esprit se 
reportait à vingt-neuf ans en arrière, alors 
que collégien encore j'accompagnais les 
Pères de l'Assomption dans un des premiers 
pèlerinages qu'ils avaient organisé. 

>Lcs Pères sont aujourd'hui exilés ou dis* 
perses. 

» Mais plus d'un pèlerin s'est dit comme 
moi. que si nous assistions aujourd'hui à 
c»s prestigieuses manifestations de la foi 
chrétienne, c'était aux Assomptionist?s. les 
précurseurs ici, que nous le devions, et, 
dans une idéï de fidélité et d'espérance, a 
eu pour eux un souvenir ému et pieux. » 

Nous nous contenterons d'ajouter que, 
grice à Dieu, le passé se recommence. 

PHEVOVâNCE 
Le Touring-Club de France fait procéder 

en ce moment à un travail vraiment im­
portant : c'est l'aménagement etTaoprovi-
sionncirent des 3oo £'ies, ou postes de se-

. qu'il a fait iiWalle-en France, un peu 
pàrtoui, dan» tous les coins sujets à excur­
sions. 

l ians c!:aci:n tic ces nos:?,, il ralt dépor.er 
une nlisrnacic. des oojets de pansement, 
des provisions de réconiortants. 

La p!iarmac:e est double, une partie ren­
ferme des remèdes pour les cvclistes. et 
t a u r e des remèdes cour pneus crevé-; et 
«utres ace ier:ts. Ce sera cr.ie-ci qui servira 
le plus, nous l'espérons. 

LUSPHILTE 
L'asphalte est devenu le sxmoole de la 

vie parisienne et souvent dé la vie poli­
tique, on y décide la création d'une nouvelle 
mode ou la formation d'un ministère ; 
il ne sera peut-être pas indifférent de con-
na-ue son importance. L'n chercheur nous 
donne 1rs chiffres suivants : 

Il y a à Paris, à l'hcurc actuelle, 
i 5t>7ç>49 métros Je trottoirs, et ils repré­
sentent une surface de 6 4 7 4 ? ; ^ mè.rcs 
carrés. 

Pour faire à pied le trajet de tous les 
trottoirs parisiens, à raison du pas moven 
de 5 kilomètres à l'heure, il faudrait sim­
plement trois cent dix-sept heures de 
marche continue. 

Avis a ceux qui cherchent u n record 
inédit. ] 

^TERlxATIOlxALISltti: /. 
Le juif Nathan, grand naître de la Franc-

Maçonnerie, a prononcé un discours à 
l'inauguration de la nouvelle grande Loge 
i Ronr- Danscediscourslc grand-maître. - , 
avoue I internationalisme de la secte : 

« Celui qui vovage dans les pays étran­
gers, muni du diplôme maçonnique, est 
assuré de trouver, en conversant par signes. 
Quelqu'un qui peut lui donner en tout état 
de cause conseil et assistance:il est assuré, 
aux jours fixés, d'être accueilli dans les 
réunions des Loges, et entouré d'amis em­
pressés. 

•Ains i lecapitaine.en arborant le drapeau 
maçonnique a l'entrée d'un port, sait qu'il 
a la chance de trouver quelqu'un qui se 
tienne i ses côtés et qui le défende si le 
besoin s'en fait sentir; et l'on raconte 
même dans les camps retranchés, dans les 
sièges et dans les faits de guerre, des réu­
nions de Loges, parce que souvent les otii-
ciers d'un régiment formaient entre eux une 
Loge militaire où fréquentaient les maçons 
des deux partis opposes 

» Nous avons des symboles et des cou 
tûmes d'un autre âge'. Ce sont en appaj 
rence des anachronismes. Nous usons de 
signes et de vocables qui semblent aux 
profanes des procédés hors d'usage. Eh 
bien! une des raisons pour lesquelles 
nous maintenons intact tout ce cérémo­
nial, qui pourrait sembler de la vieille 
ferraille de musée, c'est que, dans son 
universalité, il constitue pour nous un 
langage international, un passeport grâce 
auquel nous sommes reconnus, a la faveur 
duquel notre état maçonnique est authen­
tiqué. 

» Tandis que les morceaux de papier et 
de parchemin peuvent facilement être trans­
mis de la main A la main, ces notions ne 
s'acquièrent pas sans un long apprentissage 
dans les Loges. Ce sont elles qui ont déter­
miné ici, comme i la Nouvelle-Zélande,'au 
Mexique ou au Transvaal, te caractère ma­
çonnique. » 

Ils ont bien raison, n'est-ce pas? ces tolé­
rants FF.*.de poursuivre dans tous les pays 
les Congrégations religieuses parce qu'elles 
ont un lien spirituel avec Rome. Hypocrites I 

• 
•» • • Pour peu qu'on regardât autour de sot 

on reconnaîtrait que Dieu fait, afin de ramener 
un seul homme dans le bon chemin, plus qu'il 
n'en faudrait pour sauver un régiment. 

AtCUSTS MASCSAU. 

LE P. COUBÉ 
L.-i n-. sse ministérielle mène prand bruit 

aulot.r du sermon prononcé à Lourdes par 
le !•. l'aube, 

Klie .1 beau jeu; car !e texte n'en ayant 
pus été publié, nul n j le reproduit, ni même 
ni' le ea'in.itt dans son intégrité. 

Los uns l'apprécient avec leur foi. et ils 
l"a[ipr -e ••ni bien, car la foi éclaire: les autres 
ave • lt urs passions, et ils l'apprécient mal, 
car le-; passions aveuglent. 

Les jussions. dons la circonstance, n'ont 
pis seulement travesti le sens de l'improvi-
s; ' 01 enflammée de l'orateur chrétien de 
Lourdes : . l ies ont encore dénaturé la portée 
de.soi'(irtsdonnéspurM?rrév4quedeTarbes. 

No!:-> collaborateur envoyé spécialement 
;'t Lourdes pour rendre compte de l'impo­
sante manifestation de la foi catholique, a 
résumé avectoute l'exactitude possible l'élo­
quent S' rmonduP.i'oubé.Ouantà l'interven-
tion de Mçr Seliaipfer pour arrêter la parole 
<1" l'orateur, il n'en a pas parlé, parce qu'elle 
ne s'est pas produite. 

La meilleure preuve qu'elle ne s'est pas 
produite, c'est que le P. Goubé a con­
tinué, son discours, el qu'il se serait em-
pressé de l'élïrer aux ordres, que dis-je? au 
moindre désir du vénéré prélat. 

Mais on a créé une équivoque perfide : 
comme leP. Coubé engageait, avec sa parole 
de l'eu, les catholiques a défendre leurs 
droilset leurs libertés, desapplaudissements 
éclatèrent. Mgr Schœpfer, pénétré de la 
rè^le du siience à observer dans les céré­
monies religieuses, célébrées en plein air 
comme daus les églises, surtout quand le 
Saint Sacrement est exposé, invita le direc­
teur du Pèlerinage à faire taire les applau­
dissements. Le P. Goubé avait déjà devancé 
Sa Grandeur, en recommandant le silence à 
son auditoire. Ainsi Qt Lacordaire à Notre-
Dame. : o On n'applaudit pas, dit-il, la parole 
de Dieu. » 

J'ai personnellement le souvenir d'un fait 
semblable: au couronnement de Notre-Dame 
de Vire, Mgr Jourdan de la Passardière eut 
des accents si éloquents sur les vertus de la 
Mère de Dieu, que les applaudissements 
unanimes se firent entendre. Mgr Germain, 
évéque de Goutances, s'arracha a sa propre 
admiration pour imposer silence à l'audi­
toire. 

G'est exactement ce qui a eu lieu à Lourdes. 
M-ils les gens qui ne cherchent que ma­

tière 5 persécution, ont volontairement trans­
formé le silence imposé à la foule en ordre 
de se taire transmis à l'orateur. 

Ils ont tiré parti de la recommandation de 
MgrSchœpferaux prédicateurs de s'abstenir 
de toute allusion politique, pour prétendre 
que le P. Coubé avait enfreint les ordres de 
l'cvéque. 

11 n'en est rien : l'orateur a donné aux 
catholiques des conseils pour défendre leurs 
droits et leurs libertés. Pas autre chose. 

Pourquoi faut-il que les catholiques aient 
à défendre leurs droits et leurs libertés? 
Parce que leurs droits sont méprisés et leurs 
libertés violées. On aurait, en vérité, mau­
vaise grâce à reprocher au P. Coubé qu'il 
en soit ainsi. S'i) y a de la politique & invi­
ter les catholiques à se défendre, la faute 
n'en est pas imputable au P. Coubé : elle re­
vient & ceux qui, en les attaquant, les obli­
gent à la défense. 

L'orateur est-il donc coupable d'avoir dit 
auxcatholiques:«Défendons-noust» lorsque, 
à propos de son discours même, nous trou­
vons les feuilles ministérielles pleines d'ou­
trages, de diffamations et de calomnies contre 
lui et contre son auditoire? 

Certes, dans sa prudence, Mgr H'éveaue 
de Tarbes a pu exprimer te aesir que le 
sermon du P. Coubé ne fut pas publié, de 
crainte que sa forme ardente fût mécham­
ment i nterprétée par les ennemis de Dieu 
et de l'Eglise. Qu'il en soit ainsi, ou que le 
P. Coubé ait agi spontanément, le discours 
n'a pas été publié. Il reste seulement gravé 
dans le cœur de ses pieux auditeurs. 

L'audace de nos adversaires est vraiment 
grande pour qu'ils osent critiquer, railler et 
dénoncer un sermon qu'ils n'ont ni lu ni 
entendu. 

Mais nous savons depuislonjftempsqu'elle 
dépasse toute mesure. 

j . a 

Les voleurs sacrilèifes tentfc'-wnt de fraBtorw 
te mattre-autel pour '-dérober l?>- rases .sacrés : 
ruais quelle ne fut pas leur surprise d'entenaVa 
une sonnerie électrique ! Us s'empressèrent ri* 

Krendn la fuite. Le lemiema.n, le curé coflsta.» 
>s vols. 

VOLS SACRILEGES 
Des malfaiteurs se sont introduits dans 

réglise Saint-Bock à Mazargue» (Boucnea-du-
Rnône). lis oat fracturé plusieurs troncs et se 
•ont emparés d'une somme de 400 francs. 

Attentat contre JB. Mai R^ls 
É T A T G R A V E D E M. L O U I S R ^ C I S 

La ville est toujours gardée miiitairemant. ea 
prévision de nouveaux incidents. Les 
sont, massées sur toutes les niacas, 
trouilles circulent dans les rues. 

Quelques bagarres ont eu lien h w i 
Un cafetier juif du faubourg Babel-
son établissement saccage. 

On constate une amélioration dans 
santé de M. Max Régis. L'état de 
Régis, au contraire, a empiré et fait 
de graves complications. Ce dernier 
atteint par une balle de revolver, mail 
verre à boire qui lui a été lancé et (,_ 
deux plaies au cuir chevelu, provoqu 
forte hémorragie. 

M. Louis Réçis n été transporté * 
antijuive. En plus des blessures 4 la w 
des contusions abôomina>os au thorax <_ 
le cœur, le côté gauche est congestionné. 

Les autres blessés sort hors de danger. 
M. Régis vient de prendre un arrêté appuv* 

sur des considérants relatifs à l'insubordination 
des chefs de la police et de leti- manqee ria 
déférence vis-à-vis du maire et nés roagrttrat* 
municipaux d'Alger. Il leur reproene de'n 
pas empêché le guet-apens dont il rut victime. 
alors qu'Us étaient au courant de 
et il révoque de leurs fonctions MM. 1 
Faure. Bigot et Delhhesaar. Il déclare que la 
villa reprend les locaux des commissariats et 
rattache le personnel subalterne au comrr 
riat central. Il charge le commissaire central 
du service de gendarmerie, et les agents du 
service des bâtiments communaux. 

U N A R R Ê T É D S M. J O K N A F 
Pendant que M. Max Régis prenait cet a 

M. Jonnart, gouverneur d'Algérie, en téiégrue 
phiait un autre d'Antibe.i, où il se i<-

Le gouverneur général d'Algérie, considérant! 
qu'à l'heure actuelle le maintien de ^B^^^H 
Alger doit être plusque jamais rigoareus^^^H 
assuré, a pris, d'accord avec l'auto; 
un arrêté sur les attroupements, eonforn^^^^H 
aux dispositions du décret du 33 août 180S. 

P R O C L A M A T I O N 
D U P R E M I E R A D J O I N T 

. fcepaemier adjoint au maire d'Alger, M ' 
nini;a fait afficher hier la proclamation s m ^ ^ ^ H 

•Mas ckers concitoyens, le maire d'Ab, 
d'être victime d'un lâche guet-apons pr 
Les blessures qu'il a reçues ne mettent i 
sèment pas sa vie en danger. Elles 
dant paru assez graves pour proroq 
légitime inquiétude et la plus vive Si ' 

L'enquête se poursuit contre les coup 
les complices. La justice, nous en 1 
tains, ne méconnaîtra pas les in 
droits d'une population tout entière < 

Nous ne saurions trop, en cette circonst 
vous recommander le calme qui convient i 
citoyens qui veulent être respectes. Vos 
sont d'ailleurs à leur poste. Ils obtiendront les 
réparations légitimes. » 

U N E I N T E R P E L L A T I O N 
M. Drumont, député d'Alger, a adressé, hier, 

a M. Deschanel, la lettre suivante : 
l~ mai i9oi. 

< Monsieur le président. 
J'ai l'honneur de vous informer que je me. 

propose, à la rentrée des Chambres, d'inter­
peller M. le président du Conseil sur la tenta­
tive d'assassinat dont a été victime M. Max-
Régis, maire d'Alger, et qni a été organisée 
par M. le préfet Lutaud. 

Veuillez agréer. Monsieur le président, l'assu­
rance de ma haute considération. 

EDOUARD DRUHOKT, 
députe d'Alger. » 

D'autre part, M. Marchai, également député-, 
d'Alger, vient d'adresser an président du 
seil une dépêche dans laquelle il blâme l'a 
de la police dans les incidents de la attirée 
d'hier, et à propos de laquelle il critique fa po­
litique suivie par le préfet. 

L E R O L E D E L A P O L I C E 
La préméditation d'une part et le protection, ' 

de la police d'autre part, télegraphie-t-on A la 
Libre Parole, apparaissent de plus en plus 
caractériser ce crime inouï. 

C'est ainsi que TalhouJdec. l'un des 1 
put décharger ses six coups de 
la protection d'un commissaire 1 
resta à ses cotés sans faire le moii 

Un antre assassin pot s'enfuir, 
poing, car on des commissaires 
laminent un citoyen qui arrêtait le fuya 

Même ce commissaire Ht an dernier 1 
de son corps au bandit pour favoriser 1 

Cet acte de complicité policière s'op 
dis que Louis Régis, la tête tout 1 
arrêtait l'assassin de son frère. 

La police n'osa pas, toutefois, la. 
des mains. 

m*mmmkWfk\wm 
avaat l'heure et, comme toujours ausal. le 
oublie féminin s'y trouve en grande majorité. 

Deis ta partie de l'hémicycle réservée anjL 
membres de l'Ustttot ont pris plac*re» a * " 
grand nombre les membres de I Académie des 
icteaoesrqui tiennent, tout naturellement, k 
annlaudir leur émleent confrère. 

ASheurea le Bureau fait son entres avec les 
honneurs militaires accoutumés : M. Jules If-
« e n r T d W ç a - r ^ J ' A o a ^ 

n n S i 

la^JSrt d ë T s C t r a e d T î n s o i s s i e r . secrétaire 
i r o e t u e r & aéreUe. cLanoaUer; pute le rért-

* lârtnelot. encadré de ses deux 
as Freycinet et Ludovic Halévy. 
suiaofoa l'éloge de soasréde-

pieadeire. 
parrains. 1 
c J j L ^ r è n * voix «finie, oa'peûJmoeotôeê. 
matelaermoiUcuse et qui est entendue de tous 

m de la salle. 
Jules Lemattre lui répond. 

Saint-Ri'enne. "S mai. - La réunion de la 
BourseT du TTravaU de cette nuit après le dis-
conrTSJ?U.TéteJsV dépote de l'Ailler, a voté un 
^dp* du iôir ejSaêôant les membre-, de la 
rede^elin Mt^nSleTe . mineur, à organiser 
te tfevegénèrale par tons les moyens possibles. 

LBB «RÉVaa BW*r-IUMSOB B»i 1SOO 
Li direcUoV du travail vient de publier le 

compte rende «»*«^^ < ,
l ï„E£ T ïono 1 U l M °" été staaaleee au cour» de I année 1800. Il » 1 eu ea W00. SOI grevas, comprenant 

et 1SS70 Jeunes «eas occupés dans 10S68 éte 
bï.«eipenu?Vlles ont entraîné 8 780677 jour-
Béesde ehomaee. 11UBS4 jours chômée par 
S87&7 ouvrter.l£n grévistes'et atWOM partes 
grévistes. 

Las 7*0 

L U WBBVS» 
télégraphie de Montpellier 1 
1 ouvriers et employés des tramways élec-

trioues. ISA sur 140 omilet» environ, se sont 
ans ea grève dans la nuit, et mer matin, sauf 
Irais vofture». la circulation a été Interrompue. 

Des grévistes se sont couches sur la vote sur 
laquelle une voiture allait passer: la sonos a 
dissipé la colonne. Dans la soirée d'hier. 
490 ouvrière venant de la Bourse du Travail, 
parmi lesquels cinq on six ai Svistss seulement 
ont parcouru tes raes en ewaaatat te Cmrwtm 
anale. 

Us tentèrent d'arrêter tes oars électriques 
qui marchaient. Une bagarre s'aaaah* 
quelques arrestations, qui ae forant aaa 

Les employas demandent la Journée de dix 
heures et le transport de Montpellier jusque 
Uastslnau. où soat l'uatee et te dépôt, distant 
de 4 kilomètres, trajet que les employés font 
actuellement èiited. 

On écrit de Mantes : 
« Après avoir envoyé deux lettres A leurs 

patrons, leur demandant une ajusianteBna. les 
ouvriers plâtriers vteaaaat de se mettre ea 

•vos de l'année 1S9S avaient occa­
sionné sdèoTSt journées dé chômage, dont 

r tes 17SS» grévistes proprement 
^r*y 

SSUBM pour 
dits. 

Le gouvernement allemand réclame è l'An­
gleterre 160 000 francs pour dommages causée à 
ses sujets au Traosvaal. mais le gouvernement 
anglais a refusé de recoanaluele bien fondé 
Uj eeltr r'cisms'.ion. 

Rome, t moi. — Le Punçoto psi temswfan 
pumte quelques fragments d'ans lettre narti-
oulière qui lui a été envoyée de Baned.r. et 
annoncent que l'Italie aurait fait, te 1* mars 
dernier, l'assaut de Bashanina, daas la sultanat 
d'Alêne, Le sultan se serait enfui. 

Le navire Italien Colombo aurait Bombardé 
la ville de Berada. que l'on aurait mise à u n e 
et è feu. * ^ ^ 

Le Sis du sultan aurait eu ua bras et tes 
jambes brisés. [Pmria-Sommllu.) 

RBBULTAT OU 
osjsa L B Testai 

La population totale est, en 1901. deSK 864 habi­
tants, ea diminution de 8409 Htrti*Ms sur te 
chiffre de 188S. 

A TRAVERS LA PRESSE 
JOUBWATJX D K J E U D I âOLR 

LA GRÈVE OBUGATOIRE """""" 
Ba Jommal det Débats t 
L'embarras des directeurs politiques du part» 

socialiste, ea présaaos des résultats du réfé­
rendum, n'est pas médiocre. 

P s'agit d'établir «ail y a maldonne, que ce 
référendum ne compte pas. que tes cblBres 
donnes par tes scrutins doivent être entendus 
dans un sens contraire a ea qu'ils semblent 
signifier au premier abord. 

l e s argumente las aras ingénieux oat été 
pressâtes è l'appui de cette thèse. On a trouvé 
des procédés spéciaux pour interpréter les 
abstentions et pour Bure parler ceux qui a'ont 
ries dit. 

La conclusion, c'est qu'il ne tant pas de 
greva générale actuellement, c'est que son 
Baare n'est pas encore venue. H y a. eu eOet, 
deux très ibsaaiB raisons pour que la grève 
•éaéraleae soit pas. 

L» première, cest que tes chefs du parti, tes 
politiques, tous eaux qui sent engagés è la 
sotte da mlatetère. tous ceux qui ooasidèrent 
la tressa ce de M. MiUerand daas te Cabinet 
oontme te plus grande conquête è laquelle le 
parti socialiste puisse prétendre d'Ici k quelque 
temps, seraient désolés qu'une greva générale 

ZSSSSf* **u , u U * j o a a a t * n M mentent. raison, et certainement la plus 
était 

vint 

déeteive. Vas* que ai la grève gêné 
P W n r s i * *° s^tasnSia* IU" r * f e r e B o u m - u 

attendu aucune notante partie. efpr^baWement 
la majorité des miaeers refuseraient de se sou­
mettre è te iitrislnn qui leur serait sigotriée. 

L'ASSIETTE AU BEURRE 
Da U Liberté : 
Il parait que te potttiqtie. elle aussi, mène à 

«—**.!« «oarittion d'en sortir. C'est un fait no. 

teha qu'on fabriqua tes meilleurs fonctionnaires 
avae des députés ou des sénateurs malmenés 
par l'opinion. 

Ainsi l'on s'achemine doucement vers l'Idéal 
rêvé par les purs démocrates, de l'élection, 
aux différents postes de l'Etat, par le suffrage 
unlvai aal. 

Depuis plusieurs années, ea effet c'est te suf­
frage universel qui désigne les prebendaires des 
|Tasees sinécures, mais U les désigne en les 

M « le tourne la loi déclarait maître Guérin, 
donc je te respecte. » 

Je rectifie les indications de la voix populaire, 
disent nos maîtres, donc je m'en inspire. 

Le leisonnement est d'une solidité inatta­
quable. Et voila, comment M. Lucipia. ex-pré­
sident du Conseil municipal de Paris, se trouve 
être te candidat favori & la succession de M. le 
O* Nantes, directeur de l'Assistance publique 

La magistrature, la diplomatie, tes finances, 
l'administration et les colonies, sont peuplés 
de juges, de conseillers, de consuls, de mi­
nistres, de receveurs des contributions, de tré­
soriers-payeurs généraux, de préfets et de rési­
dente dont te seul titre est de ne plus plaire é 
leurs concitoyens. 

Le plus souvent, ils deviennent d'excellents 
serviteurs. L'ancien interpellatear ae repose 
sur un rond de cuir, de ses indignations labo-

Le révolutionnaire A tous erras s'humanise 
dans une grasse sinécure. Et l'on assiste aussi 
S da piquantes conversions 

Il suffit à l'anticlérical militant Pichon nommé 
ministre plénipotentiaire, d'être assiégé dans 
une légation par des sauvages pour apprécier 
te mérite des bons Pères. 

Parti pour Pékin camme un Gentil-en mis­
sion chee des apôtres, il revient a Paris comme 
ua apôtre ea visite chez les Gentils. 

811 rentre jamais A la Chambre, on ne l'en­
tendra plus prononcer ses discours belllaueux. 
S te manière de I8S81 

La nomination da M. Lucinia è l'Assistance 

publique nous réserverait pent-itre (a 
d'un semblable mlrsote^ 

A ce peint de vue, si Imprévue, al para-, ' 
doxale. « cocasse sett-elte. on a* peut que la 
souhaiter. franci* Cnevos 

Nantes. — Les obsèques du canonnter Mty." 
atetinm de te catastrophe de saint-Jean-de-Bi 
valeyont eu lies ce matin, à 10 heures. jaaBBBBs 
lieu d'une affluence énorme de population. Da 
nombreuses couronnes avaient été I snas ln 
sur le corbillard. La cérémonie a été tria tou­
chante. 

• 
Berlin, a mal. — Une conférence connden. 

nette des ministras prussiens a eu Iteu •eféssuni 
d'hui au palais de la chaacenerle, s o * e l ^ ^ 9 

eu comte de BOlow, chancelier de l'om­
et président du Conseil des ministres da pire et 

Presse 
Les deux Chambres du 

sont convoquées pour demain en 

Londres, 3 mai. — Plusieurs journaux pu­
blient use dépêche de Calcutta. 1- mes, disant ' 
qu'un certain malaise régne dans riante par ' 
suite des projets militaires del'èmir de l'Afgha- • 
aistan. 

Celui-ci a déjà 30000fusils munis de chargeurs 
et il vient de commander une batterie de canons 1 
Krupp è livrer au mois d'août. 

Vienne, 2 mal. — M. Eremea. te ilisniBi 
paysan polonais, accusé de tentative de origan- . 
dage, est venu hier à la Chambre et a PresnBBBBni 
avec indignation contre cette accusation 
déclare être une calomnie infâme. 

Le gouvernement austro-hongrois a repoussa '' 
te demande que lui avaient présentée Us mmjfc 
suhnane de Bosnie et d'Herzégovine de passusunni 
élire en pleine indépendance l e u r a ^ ^ ^ ^ H 


